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LES FAITS DU JOUR PATINUIR A ROULETTES
“ ROYAL.’’

POURQUOI ?LE CANADA
Mes premières questions n’ont 

pas été mal accueillies. Je. continue :
Pourquoi dit on “ magasin de 

hardis faites ?” Toutes Its hardes 
so t faites. Si nous disions " ma- 
iza^in de hardes” f.ela se compven 
drait.

Pourquoi dit on que les méde
cins et les apothicaires ont pour 
enseigne un pilon ? Ce que vous 
nommez pilon est un mortier. Dans 
le mortier il y a un pilon qui sert 
à broyer les matières. C’est comme 
si vous disiez d’un fusil : C est 
une baguette,” parce qu’il y a une 
baguette dedans.

Pourquoi dites-vous que cet 
homme a marié sa cousine ? Vous 
voulez dire qu’il l’a épousée, n’est- 
ce pas ? S’il lavait marié cela vou
drait dire qu’elle a épousé un au
tre homme que lui. C’est bjj^i pire 
lorsque vous dites qu’un homme a 
marié sa femme 1 Un doit dire : 
l’ai épousé ma femme ; j’ai marié 
ma fille.

■{je comte de St Valier, sénateur 
français, est mort hier. PROGRAMME DE LA SEMAINE: 

Attraits extraordinairesOttawa et Hull, 5 Février 1886 ». 6IK0NHI -t (ir.,

fuit AiMiïlil’iimliirt
Il y a actuellement cinquante cas 

je variole dans les divers hôpitaux 
de Montréal.

Grande matinée ch ique a pré < midi celle 
sem ine ; a lirait., sans maux et bonne 
musique.

Mardi < u — Course enir« les fameux l 
rameurs Walhce Ross et Fred. Plaisted. I 

Mercredi soir—<.o rse ie deux mi 1>- I 
enue Ross i P isi d. Concert de < hoix [ 
I ar la fanfare des G a des au ^rand co -

LIBELLE

L’honorable J. A. Chapleau vient 
de prendre une action en domma
ges de S"20,000 contre 1 Etendard.

Le thermomètre marquait vingt 
degrés au-dessous de zéro à Mont
réal hier.

L*s bestiaux meffrent en grand 
nombre d’inanition et des suites du 
froid dons l’ouest du Kansas.

-----DES MAKCHANDI ES----Jeudi soir — W. l ice Ross et Fred 
Plais e i api araitr-ni dans une course de 
2 milles.

Vendredi so’r—Gin |U ème por’ie de po
lo ei-t e les Vie cria et les Royals po r 
Lire de champiou

Same li suir—Grande soirée—Venez de 
bonne heure—Grands alnaiis—Gours-s.

UNE BONNE NOTE VALANT 75,000.00
En annonçant que Pierre et 

Jean-Baptiste Vandal, condamnés à 
‘ sept années de peàtte ncier pour 
avoir pris part à la révolte du prin 
V mps dernier au Nord-Ouest, ont 
été amnistiés, notre confrère du 
Quotidien de Lévis ajoute :

SERONT VENDUE-] A L’EMOAN.
Un nommé Mason et sa femme, 

vieillards de couleur, ont été trou
vés gelés à mort à Washington 
hier

et\
G ande soi ré > complimon’aire h béné

fice peur M A S hennin le 10 couranl.
Grand carnaval costuma, militaire, etc., 

le 1 > courant.

PRIX:
Etoffe*' à robe 12, 20, 30cK, vendues 8, | 3 o| ‘20c t s.
Flan**Mes 2 30, 35c i s , vendues 13, 2 • el 30cis
Tweed* 75vis, 81.00, 81.25. 81 50, w mis 50, 75, 95cts. et 81.00 
Manteaux pour dam-*s. 85 00, 87.00, 89.00, vendus 83.00.8 «00 et 80.

A. S RENNIE,
Gerant.Le clergé catholique des parties 

est, nord et sud du diocèse de Lon
dres, Ontario, a tenu sa conférence 
semi-annuelle hier.

u Le club conservateur Lafontai
ne d’Ottawa présemait le 30 jan
vier dernier une demande en grâce 
au secrétaire d’Eiat. Oite deman 

tous les

Courses Annuelles
D’OTTAWA.

tout l’assort;Alent est vendu a sacrifice
v. EN P KO FORT 1 'N.

de était signée par presque 
les Canadiens fiançais d’O tawa et 
de Hui’. Les instances des péti
tionnaires ont eu un bon effet.’

50 pièces de cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièces de 
velours de colon noir et toutes les autres marchandises.

i Le^ membres du barreau de 
Montréal ont passé des résolutions 
de condoléance au sujet de la mort 
de M. G. Do utre, C. R.

Les orangistes du voisinage de 
Belleville ont résolu de faire une 
grande démonstration dans cette 
localité le 12 juillet prochain.

Le Révd M. Laflamme, M. Fau
cher de St Maurice, etc., doivent 
donner prochainement des confé
rences à l’Institut Cmadien de 
Québec.

Louise Michel, l’anarchiste bien 
connue, a abandonné l’idée de se 
rendre en Russie. Elle a l’in ten 
tiou de fonder un journal qui aura 
pour titre Terre et Liberté.

W. 11. Jackson, l’ex secrétaire de 
Riel, est à prélever des souscrip
tions â Chicago pour venir en aide 
aux rebelles du Nord-Ouest actuel
lement prisonniers à la Montagne 
de Pierre.

l’HORK
Si l'on se conf -rme à iou es les condi

tions plus de $40 » sont garanties à tout 
cheval qi.i gagiv-ra les courtes Nos. 2 tu G 
en moins d ■ 2.30.

1er j ur, 10 février—No. 1, $2V5 Citsse 
2.38 s.ur piste d* te. $125, $50, $30, $20.

iNo. 2. $30'*. Classe 2 28 sur pi le d'hi
ver. .,$150, $75, $45. $ 0. .

Da is ia course No, 2, $18') seront don
nées au premier arrivant »i cinq chevaux 
partent eu si le vai i-uie >r ne parcourt pus 
la piste en moins de 2.30 chaqu-t fois.

2e jour, 11 lévrier—No. 3. Bourse de la 
Puissance de $225. Classe 2 4 > sur pi t 
d’éte, les chevaux deva il èlro la propritlé 
depuis le 1er juillet 1885 de personnes nui 
résilient au Canada. $12), $50, $30, $2u.

No 4. Réservé e.
3e jour, 12 février—No. 5 $225. C’asse 

2 32 sur piste d’elé. $125, $ >0, $ 0 $20.
No. 6, $400. Tous chevaux iru t* ur? ou 

alla t l’amble. $.’00, $100, $60, $10.
$250 seront données au pieimer arri

vant • ans le No. 6 si ci q chevaux paitent 
et si le vainqueur parcoui t la piste en 
moins de 2 30 ch a ,ue lois.

4ejour, 13 férier.—No. 7 Ouverte à 
tous, chacun déposant un enjeu de $15, 
avec $50 additionn-IFs. (Gratuite pour 
tous chevaux batius dans deux courses 
sens gagner une plac *.) Ouverte aux 
ch’vaux qui onlpris part aux cours s anté
rieures sans gagner une bourse de $75.55 
p.e., 30 p.c. 15 p.c.

No. 8, $225. Tous chevauv 
ou allant l amb!0. Course de 5 m Iles. 
$150, $50, $30 $20.

Pourquoi dites vous : U *l homme 
m’a déclaré emphatiquement..” Le 
mot emphatique ne se prend qu’en 
mauvaise part ; il signifie qtt - 
celui qui parle emphatiquement 

enflure, exagè- 
iUfti ridicule en

Vest une occasion exceptionnelle pour faire des achats, 
une occasion sans précélient dans Ottawa.

Nos compliments bien sincères à 
nos amis du Cercle Lafontaine pour 
celle bonne note qu’ils méritent à 
tous égards. La Vente commence le 4 Janvier,

ET NE SE CONT1NURA QU’UN MOIS.
parle avec uom 
lation -qu’il seUNE APPRECIATION FLAT- 

TEUSE CONDITIONS : Argent comptant; venez de bonne 
lient c.

fin.

La Gazette de Montréal apprécie 
dans les termes éiogieux qui sui
vent le gouvernement provincial de 
Québec :

« D. GARDNER & CIE.,
01» et Ojj Rue Sparks.

CE QUE COUTE LA-RÊhUBU
QUE

“ Ce gouvernement a certaine
ment à son crédit le dossier le plus 
favorable. On ne saurait l'accuser 
d’un seul scandale. Les affaires 
pupliques ont été conduites par lui 
avec efficacité II a réalisé plu
sieurs économies et changé un dé
ficit de plusieurs centaines de mulle 
piastres en un surplus, écartant 
ainsi les embarras financiers qui 
écrasaient la province.

u Des hommes capables, honnê 
tes, laborieux et dévoues aux inté 
rets du peuple, comme le sont ceux 
qui composent la présente adminis
tration, à Québec, peuvent compter 
sur l’appui de la majorité des élec
teurs, “et le résiliât qui vient 
d’ètr* obtenu à Lotbinière,’* dé
montre que l’opinion publique, 
même dans un ancien château fort 
libéral, se tourne de leur côté.”

Dans l'Economiste Français, M. 
l eroy Beaulieu, sondant le gouffre 
financier dans lequel la république 
est à faire rouler la France, con
clut à la nécessité d’un emprunt de 
deux millards :

“ Les finances de l'Etat, dit-il, 
redeviendraient claires, les Cham
bres pourraient ?e rendre compte 
de noire situation financière qui 
leur échappe aujourd’hui. Ot 
emprunt devrait être contracté le 
plus tôt possible, les circonstances 
étant propices (?) Si l’on ne recourt 
pas à ce moyen régulier et qu’ou 
persiste dans les emprunts occultes, 
oil finira par rendre la situation 
financière de la France à peu près 
inextricable.”

C’est ainsi que ie régime républi
cain est un gouvernement à bon 
marché.

11 ■ B>11 • No 113, RUE RIDEAUI
trotteurs

Porte \ o sine du mae-wsin de qnincaillp. 
r e de M. BI RK FT T i<; Fonds de Banque, 
ouïe de L L. A. GRI>ON, acheté àChance - Sans 

Pareille !
M. J. P. Carreau, avocat et régis- 

traire de St Jean, P. Q., vient 
d’intenter uue action en dommages 
Contre M. le maire Beaugrand au 
sujet d’un article libelleux paru sur 
son compte dans la Patrie.

47! dans la $
QU’IL VKNDRA A0. G. LAVSMIME MDMSKS MliroaPour un Jeu 116 homme qui 

<letdre entreprendre leMAGASIN GÉNÉRAL Üt BaTUÎS MARCHANDISES DE MODE 
sero t sacrifiées au prix coût mt.
Etoile à Hobos, à m iti • prix,

Tw e-ls, hFEMOOERIE COMMERCE
D’EPICERIES

moitié prix,
Colons. à moitié prix,

Tuile-, à moitié j)rlx.
L’origine du mot tory est fort dis

cutée. Quelques-uns prétendent 
qu'elle vient d’une expression gaé
lique signifiant à la recherche des 
pillards,” mais l’expression la p.ug 
générale est qu’elle derive du mot 
gaélique Toabh Riyh. du côté du roi.

N’EMIGREZ PAS
Vous trouverez chez moi tout c 

qu’il faut dans cette ligne Man* auxvîrrjiisp ur'|,0 de h valeurUn ministre protestant, M. Brigg-, 
donne à la population de la Nou
velle-Ecosse l’avis suivant que 
toutes ies -mitres provinces peu 
vent méditer avec profit :

“ Les gens parlent, dit-il, des 
temps durs au Canada, mais nous 
ne savons pas ce que c’est que le? 
temps durs, si nous torn parons 
notre état avec la détresse aux 
Etats-Unis. Partout où je suis 
allé, à l’exception de Chicago, et 
même là, bien qu’à un d* gre moins 
marqué, on entendait des plaintes 
ametvs contre les temps durs el 
les gens de commerce ; et le pis 
c’est qu’il n’existe pas de perspec
tive riante p ur l’avenir. Les gens 
perdent espoir. Les salaires sont 
bas et les dépenses élevées. Tou? 
ceux que j ai rencontrés, qui aval nt 
quitte Halifix, ont déclaré en gé 
lierai n’èire pas mieux qu’au pays 
natal. Ceux qui travaillent aux 
Etats doivent travailler men fort et 
les heures de travail sont bien lon
gues Je vous le dis : *• N'allez pas 
aux Etats Unis dans i’espoir d’a- 
meliorer /olre position par l’ou
vrage quti vous y trouveriez.”

Ouîils, flous, (âble, t haine.
JT, to.

Peintre, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr,
FLEURS FANÉES Poste de Ire Classe l'n fl par urneni de première c'a^se, pour 

la co faction d s Rones.sou -a survol lan 
d" M le. Br-mn, la couturière par excel
lence d Ottawa, est attach 5 à l’etab.ist.e- 
ment.

Une fleur était sur la route ;
Elle se trouvait sous vos pas ; 
Vous alliez l’é* raser sans doute, 
Car vos yeux ne la voyaient pas.

Vous marchiez, la tête inclinée, 
Glissant sur l’herhe ce satin, 
Quand cette fleur i resquu fanée 
Vous fit vous arrêter s udain.

Epicerie* nouvelles et ni tga- 
sin «les mie «x assorti-*.Etc.

Comme par le passé un asso 
ment complet de 4. 15 L A I.S,

NO 113 ’(IF RIOEflU,
(2èrue porte du coin de la Rue William.)

S’adresser au bureau «lu 
••CANADA” pour plus am
ples informations.

La Justice contient la phrase mo 
nu men ta le suivante :

“ Le vent de l’indignation popu
laire ba ayera ces audacieux mais 
fragiles obstacles au rétablissement 
d’ur.e èie rationnelle de dignité na
tionale.”

Une ère rationelle de dignité na. 
tionale ! Une récompense honnête 
est promise à celui qui nous expli
quera ce que cela signifie.

I.e go mum ment fédéral a ac- 
coi Je une somme •!.* 82,000 et le 
gouverne rent de Queb c une é^nle
somme pour venir en aide aux 
faun11 s des pêcheurs dans 'es 
comtés de Ronaventure et Gaspé. 
U y a environ six cents familles 
qui auront besoin de secours pen
dant l’hiver.

Les sommes accordées par les 
gouvernements, avec les souscrip
tions locales, devront suffire à les 
maintenir pendant la crise.

QUINCAILLE AIE. 
69 & 7i Rud WILLIAM

Dll*JITIIERL\fi8 Ibs de thé Japon pour 81 00. N 
A. Savard, rue Dalhousie.

Distraitement vous l’avez prise,
Ki, de vos doigts indifférents,
Vous avez sur la route grise 
Semé des lambeaux odorants.

Pauvre fl ur !.....mais que vo s importe
Ge qu’eu dt viennent es débiis?
Le vent loin de vous les emporte...
N’y soug z p us, ils si nt fleir.s.

C’est ainsi que parLis, ô femme !
Sans remords, sans înô.ue y pense ,
’• ous effeuillez la fl ur -le 1 âme, 
L’amour qu un souffle peut froisser.

Nous en souffrons L-que vous importe ? 
Des regrets seraient superflus.
Les amours que le Temps emporte,
Ils sont flétris, n’y songez pms.

Joseph Nolin.

Elle A. McDonald. mi-DiPEimiKiuiqijiî
Spécifique contre la Dtphlhérie et 

autres maux de
LES ARTICLES DE5

mode mii mm yorge
","Ui Pour guérir la con

somption ou a sa première période, la 
bronchite aiguë et rhronique et les 

rhumes

Aux CoutracteuiN et Autres. Rien n‘est

A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez det> chassis, portes, persienn- s, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
-tes pr.x très mo-l-Tés.

NOEL LA WI’HTHKKIE VAIM'IK!
Aux ravage» do cette maladie terri nie 

et réputée incurable, on a trouve un rume- 
le qui n'a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des ceritum«-s de certificats adressés à 
l’inventeur pur des personne^ notables 
el dignes de foi attestent l’eflic cite vrai
ment étonnant -le ce remède.

Préparé par le

SON T INSURPASSABLES 
Les dames feraient bien de profiter des 

j bas prix pour les l'ê es du Jo.r de l’An.WOOD—AND
Maison de Modes Parisienne

621 KDE SDSSEX,
Quatrième porte de la rue York. 

ï octobre 1885

No. 38, HUE BE SSE HE H
(Près du bassin du Canal.)

laJames R. Bowes DR-N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.AROHITBOTB

Chambre 25.
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

HUE SPARKS.
Ottawa, 18 ril 1886

A LOUER Paix : 60 cta. la bouteille. En rente ches 
les pharmaciens.Deux cents raquetteurs de Win

nipeg se sont rendus au carnaval 
de St Paul, Mm., mercredi.

Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Catlicart Hosseanon immédiate.

Pour i formations s’adresser au No. 92, 
rue Calhcart.

DEPOT CHEZ
ELZJKA H A 1, 4 RIE,

«71 Rue Bolton, Ottar %
La scarlatine sévi*, à Vernon, 

Ontario. juillte88 4

Si#“ altlrom I’ellentloe dn publie «ar le remMe mlraenleus BENAT1XE contre Im b*morrholdee i Onérl-on certaine, remède général, en amie se* Etsts-Cels et dune la Palnaance

HEMOR^AHOIDES-HANNUfVi’S BEN AT lu E, LE ütUL REMEDE. Bi-orpi- primqIPAL, 101 RUF SPARKS . OTTAWA

imi&Cie
tKKS.

I-
oit lires!
il decouvertes, 
lys, Fxpress, 
etc., etc.

promptitude, 
ires et ferre les 
i matériaux que 
ilion d- mes voi- 

qualité et mon 
t sous le rapport 
d'œuvre que sous 
li .i.
ge du public en

1THTEU,
Mice, Ottawa

la

ipliies
DUCTION

EILEMENT
granteur

ST JET

ir doz.
6
alorme
19 Rue Sussex,
i Rideau.
If A.

le.

1
S adressées au 
nveloppe cachetée, 
ns p ur Impres- 
elon le cas) seront 
premier jour de la 
parlement, le 25 
laquelle il ne sera 

), pour les impres
ses pour le parle-

îe sera reçue que 
formule que l’on 
soussigné, de qui 

nir tous les rensei-

;e pas à accepter la 
mmission.

ï HARTNMY, 
nitê collectif des 
les deux Chambres 
lu Parlement,
• 1886.

m»
IEPRENEURS
•hetées adressées au 
lossés “ koumission 
*ubliques, ” seront 
qu’a jeudi, le 4 lé- 
uplir la glacière du 
in du canal Rideau,

achdtéf-i, endossées 
, Rideau Hall, 

es en même tempe 
e de la résidence du 
.tdeau Hall.
stipuler le prix de 

lace des dimensions 
pi ds par 1 pied, 

irendra 1- s frais de 
t sciure de bois né-

nesurée avant d’être 
e e le paiement se 
e mesurage, 
ê re prise sur l’Otta- 
ites des Chaudières.

GOBBIL,
Secrétait

A.

1Publics,
1886

,i «e i» VALE 
lâellleure pom- 
Ih choie «les 
Calvitie. En 
O. O 4C1EH.

•i -

/
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T'uub lus lOUIi..........
Trois loir i«ar semaine.
Vne W* In semaine...

Pour six mou

Pour quatre m

Avis de Naissance. Mariage »«u
Décès ............... :........

Pt>ur les annonces à longs 
conditions spéciales.

Edition Hebdomadaire
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4 48sieae Ottawa....
8 18a rr. à Montréal... 

Arr. à Québec.... 2 M

is*Laisse Québec....

Laisse Montréal. 9 00

1223Arrive à Ottawa

p.m. p.m. 
4 25 5 32
p.m. p.m. 
8 30 9 00
a.m. a.m. 
6 30 6 30

surir

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MOKTttiMl.

I I"TABL1AU DIB HB8. j
5° «

l$

i ti

□ ELEGANTS CHAHS RALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de for pour Portland, Boston, 

les pointa de la Nouvelle-Angle-

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union)..

Arr. à Prescott-... 9 30 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Ait. à Ottawa

2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.

10 0j a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
11 a jût 18b4 :et l'Ouest, ouverte le 

L'Express du jour quitte Ottawa a 12.3 > pm 
4i “ Ait. à Toronto à 9.45 pin
•« du soir quitté Ottawa . 11.40 pm 
• • « Arr. à Toronto à 8.30 aa*
•• du jour quitte Toronto à 8.25 au 
4. c Arr. à 1 )ttawa à 5.25 | *o
44 du soir quitte Toronto à 8.00 pu 
4« 4i Arr. à Ottawa à 4.38 a u

Chars palais élégants sur tes Iran s d 
11 jour. Chars dortoirs somptueux tur le- 

uwins du soir.
Connections 
rockville et le chemin de fer du Grau i 

fionc \ aussi pour le chemin de fer Utica 
wd Black River et ses nombreuses oon 
nection* j>our le sud et l’est.

Lign directe pour Chicago et tous ;cs 
oints à l’ouest, sud-ouest et not d-ouesl. 
Pour les billets, ie prix du passage, te 

Ages dans le char-salon, la table Ji 
léhart des trains pour le haut de l’Uttawi, 

et toutes tes autres stations locales et au* 
information s *.oneernani es p-ts'igers 

sVfreeser au bureau des billets.

à 6m th’s tails poui

gmr 42 BUE SP A Kits 4M
D. McNICOLL 

Agent général des passager3.
S PARKER,

t de Billet.
W. WHYTE

Mmutendant génér«
VAN HOP. N B,

LE BEPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigues, insou- 
soui 

Si vous
niants, sans espérances qui 
frez reqrenez noujagw. 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con 
nue des Eats-lmis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint te Cana
da et est souveraine ~>ur la guéii- 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

Trouverez un 
des fraicbes de toutes sortes an 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
aiUi, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

assortiment de vian-

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix '25c. 
ia bouteille. Eu vente chez U. U. 
D acier ef H. F. MacCarty, Ottawa

—Si vous souffrez des affectation > 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les PUlules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
Doite. En vente chuz G O 1 lacier, 
F et H VlacGany Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya- 

de commerce pour vendregeurs
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz, 50 pour 
œnt moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi oon. Ni feu n? 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, iabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 

1 The Canadian Air Gas Machine 
«fanufactoring Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 orl 1a

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

“CANADA ”
ET DU

L’OCTROI DES TERRES
Raccordé aj;

CBEM1X nii FEU» T'

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé el Terres h 
l'a tarages nu Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terre* à bas prix, à proximité du che
min de 1er, particulièrement j ropres à la 
culture des PRODUITS ME'ANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une

Avec ou sans (on<litions’,de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
,j,- $2.50 l'ticro en moulant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d'etablissement, à prix 
facile*, basés sur une inspection mmu- 
tion-<■ n s examinateurs do la Cpmpt

i vente est faite avec condition de 
eu.lui*, 16 A 1HHN de la moitié du
prix d’achat esi alloué sur la portion d.« 
terrain cultivé.

S

Terme** «l<* Paiement :
vent être dits enLes paiements j • 

pli in au temps de l’achat, ou en six paie 
meets an; uels, avec intérêt. De-Deben
tures de 'l'erres peuvent être obtenues û la 
Banque de "Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de ? rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John II. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terre-. 

devront être adressées.

\

etc.,
Par ordre du bureau,

CHARLES DRINK WATER, 
ecrétair13 mars 1885—la

P'iliil s de Noix Longues Composée
I»e McOAI.

Recouvert et

Pour la guoi t 
son certaine d» 
toutes les afles - 
lions bilieuse 
torpeur du toi' 

^ ux de tôt ;
Æfr1 Mer llÂi in di ges tion iUilV1' if étourdissemen:

, et de toutes U
ses causés par le is avais fonctionu • 
de l’estonw.
pilules sont vtc a 1 recommandé- 

comme étant un de- . .us sûrs et des p.‘ 
efficaces remèdes contre les maladies pu 
haut mentionnées. Elles ne contienne!, 
pas de mercure ni aucune de ses prépai 
lions. Tout en ôtant un unissant, uurgatii 
pouvant être administre dans n impôt 
quel cas, elles ne contiennent aucuni 
ces substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables ù la santé des enfar. 
ou des personnes âgées. Les Pilclbs i>- 
Noix Lonooks Composées, dk MoGalb, sol- 
préparées avec soin, avec un extrait ce: • 
centré, tiré de la noix longue et comble < 
avec d’autres principes végétaux, de ta
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu'o pi « 
sent offertes au public.

B. E. MoGALK, Ohiraist» 
Mont"

malais

Ces ules sont o.-tf

II

i

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 

^ can have your 
choice out of 

jgrLjthe best that 
gp2 arc published 

if you will ob
tain two sub- 
ecriptiors for 
The Weekly 
Mail. Acatar- 
logue of stan
dard and mia- 
cellaneoua

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
b-foks this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound /j 
and are the pro- ,,
Auctions of the \ 
best known au
thors, which is a jVJtfij 
sufficientguaran- l\W 
tee that they will * 
not only afford 
amusement but

1

( -, v r/-

SIM,

K-:

yg

m' ’"Ah’"'™!/ctyti

popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 
tree. ~ Address The Mail. Toronto, Canada

Ottawa

ET PLACE DU MARCHE. HULL

Ori^exécute à ces ateliers toutes so- tes

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Têtes de corn les, 
Memorandums,

Cartes d'affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

Traites,
Envelopi.es

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres funéraires,
Etc., etc, etc.

blancs pour avocats
Déclarations sur compte,

Déclarai o s sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obposilions. 

Fiat,
Inscriptions,

Etc., etc., eic.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commissaire

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

Blancs de Procès-Verbaux, 
D'avis de Vente

De Saisie,
De Vente

POUR LES SEI TRESORIERS
Listes D'évaluation,

Listes De Perceptbn,
Liste Alphabétique d’electeure

LE T0UTI

Ef A DES

Les ordres envoyés par la Pus: 
t une attention toute spécial** **. 

sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
** LE CANADA quotidien, par an, $3.Qf 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do Si. G

Tout abonnement est invaribblemei. 
payable d’avance.

La Société de Pabiieih
PROl’HIÉTAIRE.

J. B. AB.Xti.ii
Peintre Décorateur ef Tapisss!

VIENT DE RECEVOIR

ROULEAUX DE TAPISSERIES
du tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La venu- est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qu- partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
f

T OUT t; COULEUR.
M. ARIA!• surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui soi ! 
faite-, ainsi que le travail de st s 
ern plu y es.

Aoiivelle Annonce
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu’elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd’hui 
il a le plaisir de les informer qu'u vient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Ciiinsise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrons fleuris pour chassis' Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’etre reçu un assorti 
meut complet de CHAPEAUX du Pit IN 

•TEMPS et da-L’ ETE, à très bas prix.
VerremuS, Bijouteries, etc., ae pr 

choix ^Vaisselle anglaise, à très bo; 
marché.

Un continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérés.

de U:

LDOuARD THEREAU,
Hue JJ ALU O U SI E.

21 Nov. ’84Toits iMÈta
---------- :o:-----------

Xo- s ven on n «le recevoir 1« 
•m*» l»el iiNMoriiuicist 

toile» pelotes et iloree» 
pour leoeireN <gui ait 

a *î*i» etc importe eu CJauatlâ*

JACOB ËRBATT
MAGASIN PALUS ÜE MEUBLES

ÎW UCE RIDEAU.
N B.—Voyez le; échantillon^ de 

ues tuiles dans ma vitrine.

Apres l'inventaire fait notn 
stock noua avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
t ons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

N.B.— Nous garantissons que toules 
ces marchandises valent let 
prix fixés. Pas de déception.

IMiUS, AA HlTil i. k Oo.
^ K UK O’CONNOR.

4 décembre 1884 ____

Bureau tf’âgeiit d’IiiiiueuWe
NlACDOlNALii

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1864.

«
A. B. MACDONALD,

Encanteur de la l\eine, 
RESIDENCE.,...... 253 'CIIOLA

Midougall, Macrtougail k Beltcourl
AVOCATS, PROCUREURS,

res de la Cour Su- 
des Départements

Agents pour 
prénie, le Parlement, et 
du Canada, ac.

“ Scoutbb Ont rio 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

m. Macdodoall, C. R.
Frank M. Macdodoall.

N A. Bblcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belco-art, membre du Barreau 

d’Ontario et de ce h :de Québec, s'occupera 
aussi ilee h (taire reouerant son attention

les a li ai

Chambers” coin des

H on. W

. lap o s i niants du Dr Giderre
Ce sirop est prép 
rce avec l’approbe- 
tion des professeur* 
de 1’ E. nie do Môde 

i de Ohiru 
de Montre*- 

ulto de Môdev 
de l'Univers:1 

u Collège Vicu

* i

rations calmant» 
offertesi aux mèr* -

de famille j»our conserver la santé de leu. » 
enfants ; il peut être donné avec plu 
grande confiance aux enfants dans les ce. 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteri» 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sikop dd Da Godbbbb e1 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat 
Unis

PKI*. «6 « le. LA BOUTEILLE,
>eul .uounetaire,

B. K. MoGALK. O hi mis'e,
Mo: tréal

18^3

Aux Inventetirs
J. Coursoïle & Oie, )
SolUrdctrr, de Brevets (TJnventut 

Dessvh i de. Fabrujue, Marque} 
de Commerce et de Bois 

Agenmt et CorreHpomlHnt.s am. ED vj 
Unis, en Angleterre et en Fr»a,

J. COirRSOÏ,LE ft. Vit
Chamhkb Vic'i't 'i 

Vts-è-v’ e bureau des Brt*.v* t>.
OTTA A a . 04

H —Boite <D. 
24 FAv tR>U

PETITE VEMO . i. .y «
î Hiiirqu s peuvent être eftit

Mais n HCOX <£■ C t .
51 Totlerihari' Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, { Angleterre

Purin m*un île S. M. în Heine,
Ont inventé et patenté cette préparation

L’OB ITj HATEüo !
qui efface les marques -'e îa petite vérol* 
pour toujours. Son application e?t. simple 
et inoffen? ive, ne cause aucune d 
inconvénient, et ne contient rien 
actère nuisible. Prix: $2.50.

H’un ca

Cheveux SiOfierfliex,
Le remède èpilaloire de LEON et, Oie . 
enlève en 

erflus sa
x ne repoussent jamais 

très-simple. Instructions 
môde envoyé par mill

quelques minutes les chevaux 
ns la moindre douleur ; les che- 

Oe remède est 
complètes. Rr- 

e. Prix : $1.00.

veil

U Kl. W .MIA W. agi ni général
ue Treraont, Boston, .tloss.

1885—la.
21» r

21 sept

SPhUCirvEm
f/ , c\ .... au public, po
u. & y mont immédi

rison de la To 
de la 
roueme

p ^ de toutes
v Gorge et

(î;iti des meilleur: 3 orcu" 
rations oflertea jv -qiVic 

ur le iv ilup 
ai et I* gv. 

oux, du h jun>» 
nchite, de V t 
de la Cr-i.ir- t 

les maiadi'. 
des F*"imo: u A vendre pai, u ift e 

50c la bouteille.
B. E.MoGALK.

Bro

Chii a-t; e.
Von fal

Hotel du C anada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-deva, 

sociê de M. E. K. Lauzon, informe le i
en générai qu’il vient de r prendre soi. 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et < 1 ru* 
Murray. Le publie voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension d* pre 
mière classe. M. Renaud étant ont.nuel 
:ement en rapport avec les marchands de 
bois el les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront toi. 
jours chez lui a s’engager au prix v_ p ut

RENAUD, proprietaire,
No 56, 58 el 60 Rue M i a ,

A.

16d-'C

i>. A. Qiuvyr
A V OC AT.

dur eau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex ,Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
W AHGENi A PHETEfi “t>M

Ottawa, 3 janvier 1883.

J. L. iiUMlOX L. L. B.
AVOCAT

124 Rue r R1N air ALE, Hull
do Hue MJÜllUAk, Ottawa

Ottawa, 20 nov. 1884

.*#s,#;-'|viTK(itig86tî|

Oa-vr.... j.îfe

CHEMIN Dt FER INTERCÜLONi/tL

l

i -v:

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e1 Route directe entre i’< »u- st 
< t tous les points du b s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouwau- 
Brunswick. la Nouvelle-Ecosse, l'Ile du 
Piii.ce Edouard, le Cape-Breton, 
neuve, les Bei miules H la Jamaiqu 

Des nouveaux et él. gants ch irs-palai- 
grêt s de buffet el cli. rs-dortoirs font 
partie - e chaque train-expre-s.

ïzes pas-agvrs qui sVn voi t en Ai gle 
ter.eou tur le Continent européen p uvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
S.imedi avau -midi à Halifax en partant 
de T ronto Mercredi apiès-midi.

Les expéilileurs de grains et de marj 
chaddises irouxeront au port d Halifax 
toutes les commodités d*-sirabi<^ pour 
l’embarqi ement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que l’Iutercolonial il les lignes de 
paquebots uni foni le teivice entre Hali
fax el Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et n tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relative

Terre-

taux de Uonsj ort de fret » i de p -ageis 
I eu vent èin- obtenues en s’adressant à

E. KIM», Agent de bidets,
' ‘ ~ S, UTK ( illüWd

i.utihlti li. MUUD1E,
Agent pour les ^fisllagers et le fret de 

.’i uest, 93 bjü.c Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTT1NGKR,
burintendani général.

B ir. au lu * t-emm de 1er 
Mon loi.. N. r.., 13 Nov. I

Hotel du 1 astor£
451 et 453 rue Sussex, <ntawra. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-1 
Prix modérés. Ln téléphone est utache 
a l’établissement.
IL 1HEVKILR, proprif'lAir**

Ottawa, 18 déc 1884.

i i
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JOS- SENEGAL
ENTREl-ltENEUK

BE POMPES FDNEBRES
COIN DK8 BDK8

York et lliilhousie,
< TT A WA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

vi

\
LE CANADA. 5 Février 1889.

rtes luis
PLUS DmVATIB

LA

fERTIFîfATS SUR CFRTIFICATS
Uépreu 

comm" 
ses eipera; 
simple pia 
en fact d'i 
Quelle fei 

cette mèt 
suite de 
était-elle 
dabaisseu 

Toute ei 
elle savon: 
sentiment 
encore n’ 
laissait a! 
sa imitai 
doigts qui 
ment leur 
vraient au 
leur élasti 
ce la pern 
Voilà ce q 
irand •. q 
paralysait 

Quant à 
drée, de ^ 
say, aucun 
rait la ren 

La mèr 
d'interrom 
de les cou 
d’un “ bri( 
pieds, ju 
venaient d 
pédales.

Après ni 
et fait unit 
rer que 
naient elle 
ceau dont 
reconnurei 
premières i 

—La Me 
zart ! s’écri 

En effet, 
lodie brilla 
sous la m; 
folle. Pas 
ance, ne 
jeu était si 
irréprochal 

Armand 
prétention, 
morceau d; 
ne s’en dot 

Bientôt i 
mélodies d 
rentelle de 
après i’au 
d’opéra.

C’était i 
sentiment, 
égale. 

Armand.

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher !a chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par I s certifi
cats suivants :

nça

t

Montreal, 29 janvier 1884.
/!.Monsieur C. D. Ginux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest; Montréal.

iMonsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; ri- n ne ie abldit pouvoir 
en arrêter la chute, car j e vais esseye les 
unes après les aulies tout s ies prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu'un peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur voue recommandation ’essayai la 
Valéhia ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à. la seconde, mes 
cheveux ont commencé a

V

repousser et 
après en avo r use trois ouïtes, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’au pu ru vaut. C’est 
u i plais r pour moi de pouvoir vous don, 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valéhia.

i

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

baint-Thomas d’Alfr d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certiiie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 

. .u • ” ■ aiante-trois ans ttête chauve à l’âge de quart 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,
Cultivateur.

ïBouetouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olelte et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

1

Auriez-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 
12 boites de la Valeria ? J’en ai fait usage 
d’une bode et le résultat a été tel que 
cheveux ont repoussés 1res épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent e i fai>-e l’t xpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valeria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beauco .p et après que 
j'eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux ont et sse de 
tomber.

L. Bélanger,
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je cerlif,e que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
chevt-ax a^-s-z longs
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

ma.s clairs. Je dois

j
F. X. Bougie. i* cœur ruv.

—Très-je 
vatine du . 
vous le bal 
Prophète ?

La mère 
da, étonné 

—Vous r 
pas le nom 
vous venez 
la jeune iil 

—Non, r 
folle.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha ve ; en quelques semaines, je 
pt rlis tous mes cheveux lu sommet de 
l i tête Je fis alo's part de mo i malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux 
d’une poram de 
lée La Valeria.

En lisant la

Iboites
inventée par lui et appe-

rSprescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou- 

N’importe le désir de ravoir maloureuse.
chevelure me lit fa re l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, el cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure di 
toutes les pommades, La Valéria

L. P. Champagne.

Ainsi c’é 
d’instinct, 
Joie avait 
La pensée 

Ce phém 
de surprem 
dans notre 
la bête agit 
l’impulsion 
la philoso 
convient.

Ainsi l’t 
dans un sei 
dans l’autri 
la pensée n 
des nuages 

—Venez, 
soupirant, 
vous êtes : 
dame.

Fidèle à 
avait faite ; 
conduisit 
jusqu’à la ] 

Pendant 
ne fut quoi 
d’Hérissav 
extraurdina 

De l’avis 
ce tentée 
produit un 
Très-proba 
vait le ren. 
tempe, on 
vibrer au i 
que dans li

?

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement. la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé d tous les remèdes possibles 
sa s succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dais la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch* z MM. Lavio- 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioietto lui-môme qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’o.uia aiori—lia environ six mots—corn- 
plètt ment chauve. J ; me suis servi d’une 
seule bolie et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don- 

la preuve de tous les fans que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
seigner. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

ï
Pierre Dgml

Bnvenle jnez tous les pharmaciens 
En gros pajy-M HARV 
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“J’ai m> ineil;”née.f riLtETor $—Ah ! parbleu ! dit M d'Hé- 
rissay, s’il ne s’agiss.-ti' que de 
procurer un piano à cetie mal
heureuse. j'en paierais volontiers 
la location ; mais un piano rue 
Saint-Victor ! chez une men- ..ou[ 
diante! Non, l’idée n’est pas Mo. 

Il Vaudrait trouver

De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. N aire 

Ph rtnacien T. J. An orson m’a rv« om- 
raaiidé les •* Amers île doublon,”

J’en ai consommé deux b mailles 
.le uis comuiètement guéri et je recom 

mande >ineèiemeni hs Amers do lloub.ou 
! Ki lo .1. D. VVa <er. i.tuekner,

a
}w Vj

b ..
LA FOLLE

v '—-

:

pratique, 
autre chose Je 1 ous adresse ces quo.ques lignes

i liage d-: rec mniissance pour 
j Amers de

vo» Papur- i!f ^Pidltioii d'Hlexa^sr

H «H < < ?►«><!* ! t 'KMJS'OV

L’épreuve qu’elle avait tentée 
comm-nçait à dépasser toutes 
ses espérances. Au lieu d'une 
simple pianiste, elle 
en fact d’une véritable virtuose.
Quelle femme était-ce donc que 

cette mère Rabat-Joie '! Far 
suite de quelle catastrophe 
(tait-elle tombée à ce degré 
d'abaissement ?

Toute entière au bonheur qu’
elle savourait, dominée par un Ej)eg ]es vjt également sortir, 
sentiment artistique que rien riant encore de la demande ex- 
encore n’avait révélé, elle se travagante que la folle leur avait 
laissait aller capricieusemet à a(jressée, et remarqua qu’ils ; D. C 
sa fantaisie. Liaient ce les n>étaient que trois. Le quatriè-
doigts qui faisaient machinale- mR était donc resté chez la mère j JSy^A^,^n»A l e
ment leur oihce et qui m. ou- yat,at-Joie ? Dans quel but ? maladies de rognons, 
vraient au bout de tant d années Oomiaissait-il la jeune fille et Et 1» débilité .les n-ri, J arrv
leur élasticité premiere . Jc-tait savalt.,i devoir la trouver la? qUBnos *me,f»it plus de
ce la pensée qui les guidait { Madame Plichon éehalaudait Uie„ :
Voilà ce que se demandait Ar- ,.,. . . uu monUment de cou- Que n.uia autre chuee .
irand.-, que cette découverte je(4ure.,, lofsque, deux minutes ™‘"t
paralysait de surprise. ^ plus tard, elle vff redescendre ; i jirerqu'incapaUlo de marcher. Main

Quant à la stupéfaction d’An- ]?.iVQ10tld qui rejoignit ses col- tenant je 
drée, de M. et madame d’Héns- lègyues. . Ue^erabltpomlè.61
say, aucune expression ne sau- De même encore la fruitière u se nasse à peine un jour sms que je
rait la rendre. avajt vu lamère Rabat-Joie par- nw •'«, “mptimems les sur rrogrù-

la mnm Tî-ihut- ïmo venait , , . , / , apuuivttsde ma sanl et ils r-ont dûs auxDa meie ItaDat doit \enan. (lr a pied avec Armande et le- A,:,. q,. Houi l m I J- Wickülle Jackson.
d’interrompre ses exercices et venjr en fia(;re deux heures Wdmitigion, D i
de les couronner par un trait n > {).\ ptoit-elle allée ? v# L * bousille -i e ne portent vus
Jtlin ». Krir» ” PtnnrfHss .nt Ses 1 ., , ‘ j ,>11,, une <-i ,uett- i» anche mar uée d uned un brio étourdissant, ses , comme madame I hchon luUl|H vd„ Houblon sont .1 • la contre-
pieds, jusqu alors immobiles, aurdjt bien voulu que l’heure ;açun. Rejetez to*ig les rwmèdos sans va
venaient do se poser sur les eût 60nué, a laquelle 1= men- « ffiSSaZ?
pédale». diante venait faire chez elle ses

Après un prélude insignifiant, putiU;s provisions ! 
et fait uniquement pour s assu- Pendant ce temps, Raymond 
rer que les pédales fonction- ava]t rej0int ses collègues et
naient elle commença un mor- aoEevé aV(,c e ix l’inspection
ceau dont Armande et Andrée qj ava,t commencée trois 
reconnurent immédiatement les 2eures pius tôt.

Assurément, il ne s’attendait 
pas, lorsqu’il avait porté 
à la pauvre folle, que le hasard 
dut jamais les remettre eu pré- 

Cette bizarrerie du sort

Vil
• ' * Holmia i. ,l'ai emitter!
lie tliumaism viitlannnatotr»

se trouvait On supposa b:eti qu’aucune ['•-n-lmii m-ès ,i« 
ces ailées et. venues u avait SCIIll;,(, me fair du

! v*iDï-:’ v çv r « i r rs ç"
v.icune nv*'l ci ru* _ u'a

écht ppé à madame Viichon.
Klle avai* vu Armande mon

ter chez la mè e Rabat-Joie ; 
elle avait mis dans le bon clie- 
min les membres de la commis-

Bin ! ! !
Jusqu’au marnent où je pris deux bou- 

ttulles -le vis Amers e Houblon, et à ma 
grande surpm • ju suis ausis bien aujout- 
i’hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

gnt* vous aurez be ucoup de Mtcvès 
.v yec ce | uissanl et 
k flicace remêdt :
Uuicon me ! ' * serait désireux d’a

voir pk s de détails su* ma guérison peu! 
es obtenir en s'adressant moi, K M. , 

103 I6th Street, Washington, \

a»jkni A nrîAVA -1. STRATTON. 
'Vi.'.j de. ÎJoihousif el Scint-Patrie*

■ V’1-'—k»c -n^decires ci-dessus, cêls 
«.uni iv t.'ana ia pout leu 

cher M. t.•tSicnciU'- :e Sf ■■’•vent que 
STbATT* *N. Je ’ is done le oublie ei 
garde contre les com»*elaçons.

sion.

T. ALRXANDKR.
N. H —On ne ut aussi ut i<Mti ’nrtiele v< - 

rite» v t.APOUTK. rue Rideau ; 
i.L t Fil.S n - W • Üinviv; ;

Wiliams, s;
et DACiUMl A KRKRR ;•

!>A
einede “si le

ylllî
6 ,
\ A

L >->»

ferronneries à bon tua 
ez « bei

Pour les meille
ohé ail

Mr i or a* ! ' v cry. \ >
uguaih de vr genre fi 
185U, à l’enseigAe de b

C.R0SM TA88IKRK,

But • ssri u cuir r l» rue P-'b

Le u t civil u
Utta , r. bli t ■

« tf VI IM KHI .t. V »"a \ W.t,

K MATT AV. 1 l’.Q

wcroucftl & CUZPttR
3 t t if DK..

I/Ofiiii i \i. ù • i

Est l’œuvi. .a ! is coin, • X“ du vrêaivi i 
et iiuand ce nv ni i- m-' si c implique, -il 
artistement lai', est dérangé pir u malt'*
die, m mil rechercher lu raoy. n le plus 
efficace, • t ce secours d i èirv demah'h 
lux plut- exiierimonii-s, ' ur locorps huma n
est quelque cho>e de troji pre 
être négligé. Alors s élève h 
*• Quel médecin - mployer

Le Di Oscar .1 HANNKSSiN.de VUnivei 
site de Berlin, Allemagne, a fait enu étude 
de toute sa vie, du système ii-mun et 
ge lie 1 inai-e.

SES I EMEDKS GDERISSKNT 
Toute De iliu on dérai.gi in rit «lu systêun 

11 veux uinpns Iv Spermatlirc. f, (lu 
. n bée, u Splulie, la Stricture et l'irapo • 

leovt-, el«’„ etc.
PARLEQÜI'; 

abusé | ar les C HLA 1 ANS qui prête,i 
ça ni guérir celle classe de maludn 
ri'hés tez pas à essay- r d»- la méthode -h 
Dr «î iiANNhs-KN, uvuiii que celte mal -iv 
«icMe..aechro itn****t ncurable

a qu«*s «on

premières mesures. *
—La Marche turque de Mo

zart ! s’écrièrent-elles à la fois.
Eli effet, c’était bien cette mé

lodie brillante qui se dessinait 
sous la mrin puissante de la 
folle. Pas un trait, pas une nu
ance, ne furent négligés. Le 
jeu était sobre, correct, élégant, 
irréprochable.

Armande, qui avait quelques 
prétentions à bien exécuter ce 
morceau difficile, avoua qu’elle 
ne s’en doutait pas.

Bientôt après succédèrent des 
mélodies de S hubert, une ta
rentelle de Delioux, puis, l’un 
après l’autre, cinq 
d’opéra.

C’était un éblouissement, un 
sentiment, une “ maestria ” sans 
égale.

Ai mande voulut en avoir le

secours

sen ce.
le frappa.

Et puis, il faut bien en conve
nir, la présence d’Armaiide 
ajoutait un charme de plus à la 
nouveauté du tableau.

Il ne distinguait pas son visa
ge, mais il sentait s’exhaler 
d’elle comme un parfum de jeu- 

êt d’aristocratie ; il devi

ous avez etc tromi"

ma,. ÜHATIC “utt
i >n enverra parla inall“ uu rail* prf 

s Lui

t fit- ma h-<he. uourv qu’ci! 
i .ig. 
eu ■ I ■

oieux du sys eme du Dr Johu- un 
lai eiuei i eiclivl '• Ule. perso’.

nesse
nait qu’elle était belle et qu’elle 
était bonne.

Or il n’est pas donné tous les 
jours de contempler une leinine 
jeune, belle et bonne. It :ymoud 
était tie ceux qui apprécient ces 
trois qualités.

Il se laissait envahir, sans 
presque s’en rendre compte, par 

sentiment inconnu ; 
regard se laisait bon, son cœur 
se fon-lait, en voyant ette j une 
femme qui lui donnait 
touchant exemple d’abnégation.

Tout ce qu’il éprouvait en ce 
moment, c’est a son influence 
qu’il l’attribuait, et il s’imagi
nait qu’elle le sentait. Il ne se 
trompait pas. Armande avait 
très-bien compris la pensée à 
laquelle il obéissait en quittant 
le logement de la mère Kabat- 
Joie Entre ces cœurs, jeunes 
et généreux, il y avait

mystique d’idées et de 
sentiments. Il n’avaient pa 
besoin de se parler pour s’enten
dre.

f iidresi-" à son Rè-u 
Etiits-U-iii un : Oi

ni au tu i9è, un

HENRY V IG Kl. HIV 
49, Sou'h S reel, N-w-Yort 

Divers symptômes compliipies ssonl ti a « 
du due

ou six airs

tes par les prescriptions spe^ialr* 
leur Johamie.Hten iVu| rès l'avis d’un m» 
decin dûment quaiitié 

Toute ooiresj'Oiidance eoiiüdenciel e el 
toute réponse est envoyée frais de post* 
payé.cœur rev.

—Très-jolie, dit-elle, cette ca- 
vatine du Barbier. Conuaiss. z- 
vous le ballet des patineurs du 
Prophète ?

La mère Rabat-Joie la regar
da, étonnée. v

—Vous ne vous rappelez donc 
pas le nom des morceaux que 
vous venez de jouer ? demanda 
la jeune fille.

—Non, répondit naïvement la 
folle.

Ainsi celai t pour ainsi dire 
d’instinct, que la mère Rabat- 
Joie avait exécuté ce prodige. 
La pensée n’y était pour rien !

Ce phénomène n’avait rien de 
de surprenant. Il n’est pas rare 
dans notre humaine nature que 
la bête agisse quelquefois sans 
l'impulsion directe «h; l’esprit ; 
la philosophie elle-même on 
convient.

Ainsi l’épreuve avait réussi 
dans un sens, elle avait échoué 
dans l’autre. Le corps avait agi, 
la pensée ne s'élait pas dégagée 
des nuages qui l’enveloppaient.

—Venez, lui dit Ai mande en 
soupirant, je m’aperçois que 
vous êtes fatiguée, ma bonne 
dame.

Fidèle à la promeise qu’elle 
avait faite à Raymond, elle re
conduisit la mère Rabat-Joie 
jusqu’à la porte de sa mansarde.

Pendant toute la journée, il 
ne fut question dans la famille 
d’Hérissav que de cet évènement 
extraordinaire.

De l’avis unanime, l'expérien
ce tentée par Armande avait 
produit un résultat inattendu. 
Très-probablement, si l’on pou
vait le renouveler de temps en 
tempe, on parviendrait à faire 
vibrer au moins la corde artisti
que dans le cœur de l’infortu-

un 84— 1 an

oiismaloire de Mus qu *,
3X3 HUE SUSSEX 

JULLti HAEMBRS,REMEDE INFAILLIBLE
----- POUR -----

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DC FOIE 

La CONSTIPATION, les I1EM0R- 
RIIOIDES et les MALADIES 

DC SANG

Prix modéré* pour commeiiyHiilM.
13 octobre 1885—la.

Tapis, T tdis, Etc
tïiA m DE TAPàè1I,es tlioderins rcconnalmtent son 

efficacité.
eu com- D’OTTAWA“ Le “ Kidney Vert” est le remède 

cmcce do„Ij'ai,Vii:^;';,a,’œ;io„,Vt. 
“ On peuMtjtijmirs compter sur l’efficacité

munion meut, leu met 
bas urix eu

*nq grand e-saurti 
A’wre, et 1 a plus 

fait «le
s eu

Dr R N. Clark, So. Hero, Vt. 
‘‘Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade dej ms deux ans.”
l)r C M huumicrlm, Sun Hill, Ga

, H-lit ris, H idoiih
La réflexion que la folle avait 

laissé échapper, en disant qu’ils 
“ feraient un joli ménage,” les 
avait également choqués tous 
les deux. Ue n’était pas à une 
impulsion de ce genre qu’ils obé
issaient. Ils le devinaient si 
bien que cette réflexion hâta 
précisément la fuite de Ray
mond.

Après avoir quitté ses collè
gues, il n’eut rien de plus pressé 
que de réaliser le projet qu’il 
avait conçu.

Il entra chez le premier mar
chand de meubles qu’il r.ncon-l ,
tra. 11 y trouva une commode j jIJ JrlOUfejLi 

de noyer et un fauteuil Voltaire, 
qu’il acheta et paya comptant

—Veuillez,dit-il alors au mar
chand, porter ces meubles ruej 
Saint-Victor, numéro 49. Vous 
demanderez la mère Rabat-Joie.

—Hélas ! monsieur, soupira 
le marchand, cela m’est impos
sible en ce moment.

—Pourquoi ? vous êtes donc 
seul ?

Corniche*. Pôle», «Jormiiirr 
et IMenhle» «le tome »<>ri«-

B.4NS DES MII LIFHN DF. CAS
il a opéré des cures, lorsque tous 
remèdes avaient échoué- C'est 
qui n’est, r>ns irritant, mais effic
l'eiret est sur «t qui r

tède
nec, dont
jamais à la

ns aucun cas.
I purifie lo snng, fortlli 

donne une nouvelle vie à tous le
gttnes importants du corps humain. 
hlit lo fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
tes intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dansé* 
reuses.

Prix, $1. sous forme liquide ou en
En vente chez tous Tes pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RK'HAItDSON ACIc, Burlington,?!

à la

MAISON IL API D'OTTAWA
U). Hue Sl'AltHN.

SHOOLBBED et Oie
Ottawa, 17 Déc 1883

cas!
ie et 

Il'rétï-

. 'VUüiltti Ud. - .xUÏ -À'IO

IRtSu. DES_ \)ÏSPE;’TlQUEi
Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie des Tubercuitux ou |ioitii 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générale;, les maladies du Koie et 

lieinB, les hydrop'iii1'1 et les R h un * ü*

Préparé par le

>"tidre.

Si2
Dr N. LACERTE.Ancien Poule'de P. O’MEARA Lévis, P

20 22 ET 24. SUE GEORGE Prix : 30 cte la bouteille.
En vente chet les pharmaciens 

dépôt chesdécorée etreparée,
utesles

maison a été 
à neuf, avec to

Cet e 
meublée

ELZKAR ai.arir.
71 rue Boltvr. Jt- »*

A élioraiions Modernes ZB imlld I8BA

ti. J. iabeile,es spéciaux sont offerte aujavau tag 
i de théâ

De-*
*rLa buvette est toujours pourme des meil 
leurs marques de

Vins» Liqueur* et Cigares.
Huissier de la Cour Suprême, B 

BUE BK1TANMA, 
HULL.T. P. O’CONNOR. Prop.

OttlWl, 10 I I" 1! 'Ottawa, 2 lept UMT(Suite'

LEOANADA, 5 Février 1886.
esi*

ALVATIB
CERTIFICATS

ne d’opérer des
u’t si incont'1-ta- 
• re-.iiède connu t- 
site des cheveux
er.
î par 1 s certifi-

, 29 janvier 1884.

c, pharmacien, 601 
ie (ouesti Montréal.

i.

teux abondamment 
ie iibldit pouvoir 

• j avais esseye les 
tout s les pré para- 
untlru ben résultat, 
l’on jieut le devenir

ndnLion ’essayai la 
boite a arrêté coru- 
à. la seconde, mes 
l ié a repousser et 
s ouïtes, j’avais une 
u’aupuravant. C’est 
pouvoir vous don, 

i de reconnaissance, 
:ux qui auraient le 
jrs cheveux de se

Yubert Larosb, 
iolre-üamu ouest, 

Montréal.

imas d’Alfr -d, 
o.nté de Prescott, 
e que la pommade 
des cheveux sur ma 
quarante-trois ans 

idahle.
Cholettk,

Cuitivateur.

ïB., 4 janvier 1884

*

3 de m'envoyer 6 ou 
? J’en ai fait usage 

lat a été tel que mes 
és 1res épais. Plu- 
loins que cette pom- 
uouvelle chevelure, 
tpérietice. Je vous 
i cerlilicat en faveu

rIROOARD,
ix-dépuié de Kent.

iwa, 15 mars 1884 
is deux ans mes che 
ico .p et après que 
a pommai e VALE- 
iheveux ont et ssé de

Photographe,

ed, 19 janvier 1883

Valèria m’a été très 
iule de mes cheveux
la partie chauve des 

nais clairs. Je dois 
l’ai employé qu’une 
suis âgé de soixante- j

F. X. Bougie. va
:.-U., 23 déc. 1882. 
lie par la présente ce

quatre-vingt-un, par 
et Pennies plus oïl 
e vit petit à petit de- 
lelques semaines, Je 
veux iu sommet de 
art de mo i malheur 
expédia deux boites 
ritée par lui et appe-

îription, je le dis, je 
;ar je l’avoue, je la 
ise encore plus dou- 
le désir de ravoir ma 
re l’essai de La Pa
ss ma surprise, après 
ines, d voir comme 
irtveux couvrir toute 
ma tôle. Je redoublai 
confiance et de ponc- 
après, j’avais, sinou 

ude partie ma cheve

on naissance de cause 
tous ceux qui comme 
3ur de perdre leurs 
le et la meilleure d 3 
La Valèria
L. P. ClIxMPAGNB.

I

'f

i

éal, octobre 1883, 
ire avoir perdu com- 
•e il y a tieux ans, j’ui 
nèdes possibles mais 
yant l’annonce de la 
rve, j’eus la curios.’té

)ite eh- z MM. Lavio- 
rmaciens, rue Noire- 
rioielle lui-mème qu; 
pourra attester que 

urou six mois—com- 
■ me suis servi d’une 
suffit pour me rendre 

.refois, un peu plus 
' ch veux étant plus 
me connaissent som 

és du résultat, 
la barrièi e de la Côte 
icrai heureux de don- 
les faits que je viens 

; qui voudroni se ren 
:e cerlilicat de mou 
in justice et en recon- 
sur de cette merveil- +

PlBRRE DGMi.

les pharmaciens 
ARVBY, boite 11

"■■.l^rîi.-n:.,reS .
M E R V E l L L E F S E S iroatljtiei

DES " A
Maladies des Rognons */

ET [
Des Affeclions du Foie
Parce qu’il agit à lu fols sur le F0IK, les 

INTESTINS fl les liOtiNONS.
Parce qu’il débarrasse lo système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïties. le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
JpSTCECI EST BTF.X VÉMONTRÉ-UE,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR- 

RHOIDES et le RHUMATI
En faisant fonctionner libre 

organes,
PURIFIANT AUSSI I.E SANG

r normale

mont tou

système sa vigneu 
chus.-er la maladie.

DE CAS 
ces maladies ont été sou- 

un peu do

et donnant

MILLIERS 
les plus graves de 

logés et.
rahkaïsiikm guéris. .

Prix *1, sous forme liquide ou en poudre.
E l ve te ch z ions It s pharmaciens.

On envoi le rciuèdo en poudre par la malle. 
Wells. IMcharitson & (’le., Burlington, Vt, 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

1

VÉRITABLE OSTfMF-

ÉLIXIRduOGUSLUÉ ■uimr jTonique A ntl-G .n roux et Antt-Biliaux 
Préparé par PAUL G AC M, Phede l’,Classe, Docteur en Médecine

de 11 faculté de l’iris, SEUL RH, HFUÉTAIRE DE CE MÉDlCAMr NT 
PARIS, B, Ptue de Ghrenelle-St-Q-erm.a.in, 9, £> ARIS 

L'ÉLIXIR tfo fil. MÛ est un des romedes les plus economiques
Comme Purgatif ol comme dépuratif, il est d’une otllcaoüo Incontes
table contre lc> HlnltuHes the l oir vt do ViJstnmtic, lus lliycsti 
difficiles, les Fièrrr* épidémique», les Affections Goutteuses 
vt Ultiimatismules, les AlaInities des Femmes, des Fn/'aut 
et dans toutes les Maladies Congestiees.
Se défier des Contrefaçons. Exiger le Véritable LLÏXIR de GUILLIÉ, portant la Signatora PAUL G AGE 

et la Brochure : Traite de I'Origin * d>'t Glaires, dont chaque bnn'el h doll é're .irmnin iqnre 
Dépôt à Québec t D' Ed. b'ORTN ft C*\ l’iuimsfirn-' lumiM-'. RI4. rue Saint-.leen

KT DANS I.KB DU INi i IM I KN PIIO M M"H •• Vf
PIL’JLES PURGATIVES D’EXTRAIT D’EUXIR TüNl JE ANTI LAIoEJX DU U P"

X J
3 3

(3OC
Xrr j
hR CANADA.

L.!coetenaut, sous un ptt.t vol t:' n. touffe Id*
tonl-pui qatlvee et dépuialivee au cet Liuur sSMIPi

LX. iLM de F,1.(14 lb70
Hulls .’uSCOttllSWM

W?S<* /
//y/tô/p*

Z

0. QUILLET & C"

"ufiii on
de T
Par la poimnn du

ASTHME

,1. II. A It 1 AL,
PEINT H F,

DÉCONATKITR,
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•.■•ft propriétaires treuveront 
m grand avantage en le t'avo 
risant de leurs commandes.
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LA
VOIE LA plus COURT t

ENTRE

(H TA WA bT MOVrUKAL

“A
Liijueu;t nçaisb vt italiennes, Carton 

vt Gust'vr, Si. .1' il, >ii Lvrne, Briason 
Ayalu, Chutvau-iJ'ay, i. Il Mumm, Char 
lieuse, Kumnicl B nediijiue, Curaçao 
Mo uskno Vi titnouih Torino, Kau-de-Vie 
Gin, en fuie et en cai-s«.

ClGAtthh de qnajiiô.. variées, importés 
••t C iiiatlien-.

Ur nes prom;lement cuexétes, effets 
i vr«‘e à oni’cile.

Et tous les points A l’est.

CON VOIE a PASSAUKIV.n^ 

1 ous I»s Jour.-i
CHARS put,LM A n

Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et loi trains du chemin le v i 
Delaware et Hudson, dont les lignea s ét en déni 
jusqu’aux Pr-ivinces maritiiree et oui vi les <v 
Nouvelle Angleterre. Troy, * ‘hsuoj et New

I
Mu. 450, RUE SUSSEX

IV. n. VücliAY,
Prujnriétuin.

Ottawa f> Dec 18X4

York

A partir du î!9 Ju 
•lieront conime suit :

4.60 p.m.

Ihdiuuies pour infants
D’ECOLE,

r' S
In 16H5, les trains oir

w». | Arr. A ««BtrSal. 
11.30 ».m.

| H.20 p.ns. J’ai maintenanten mains un immense ae- 
rorUment de < haussures faite à la n ain Les 
pratiques trruuverunt out ce qu’e les p<-u- 
v -nt icsirer en 1 ii de chaussures d au. 
tourne et d’hiver Bonne qualité, dernier 
go(u et à bon ma che.

Pardesaus eu feutre, claques doublées et 
nou-duublées

Montr«nl. Arr. A Olffiva 
.46 ».ra. I 12.»0 p.m.

4.30 p.m. I H.2 • P-n*.
Tousles convois à passagers se rendent iirec- 

tement à Montréal, sans changement de oUh-h 
ni tie locomotive et indépendamment dt tous, s 
autres trains du Orand l'rono.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec U

Pr’l de

ti. TH HPIIY,
No. 638 chié ouest de la rue Sussex.

iii pour Toronto et. toutes lei 
médiaires qui arrive à Torontéstations 

à 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 dt. 

matin se raccorde avec l’exoress de nui 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston vié Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg û 6.00 p.m. et New-Yor» i 
4.30 p.m.. arrivant à Montréal 4 8.26 d'

CHEIK!*! DE PREMIERE CLISSt

L’Illl'liii ! Lltlill I
J. COT£I,

Irnpoi ta le u r et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourru.es, Etc.ET BAILS NUITS EN ACIER

SHrEïïSEHE
billets et tout autre renseignement pet

Le départ -t l’arrivée des traîne éon 
réglés d'après Vheure du 75ème^méridien.

Gérant

Des avantages c ,lrar rd in ai res sont ac
tuellement offert s u x Dames qui désire
raient se procure des

BORDIMS Eli PEAUX
DE DIVERSES ESPEf ES. 

MANTEAUX EN SOIE
OOuBLES ENFüüRRURE, 

COLLEREUtS, ETC.
1 a Bue Bideau.

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 33 août 1884.

X,e Veritable OPTOUEUr CANEi’-OltiAicl)
est un tenirdt* nonvrrain p»ur la -uéri*on de toutes les in.a<«.«, Panmr/m. 

Fiironolm, Anthrojr, Bleaaur«*# ,le toute t*»|xVe.
Ce Topique ex rllenl a une ellicHt'iitt incomparable pour la rnériaon 

des Tumeurs, Excroissencee de chair, Abcea G-mqi tiue.
SX IU KU -VU ( IIAQltK HOII.RAU I.A slfl'A tut r.,\ B

Orpfil g'nfit »! , PARIS, t r. drgOrUretS et dam toute* le* bonnei Thaï

HuilCdeFoied,Morue
du lDr DUCOTJX

/ lodo-rermglnensi an Quinquina et i l’Ercrre d’manges améru.

Ce médicament, d’un goût ag; cable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi
tion il possède toutes les qualités propres A combattre :
l’ANEMIE, la CHLCnOSE. les MALADIES DE POITRINE 

u BR1NCHITE, les CATA1RH S,
Il DIATHÈSE STtiUMEUSE, les SCROFULES,eu

En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent Je préférence aux autres médicaments 
similaires.

Sg

HOUEft M9H 'Dt FOIE

avouinouihm . i tov\T d t-moi x
du DlDUCOlj

HTH :

wm
r>6ror g fis fi bal

PARIS — 209, mo Saint-Denis, 209 — PARIS 
Se trouve dans toutes les principales Pharmacies et Droiiuerles de l'Univers.

SE DEFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONSI

IDNEYrWORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

i

«J
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“ Horn-- Rule ”a été soulevéeid.vs 
la chambre des communes, person 
in* ne s’y est objectée. Les en fa ‘s 
d’Ontario sont allés combattre .11 
Nord Ouest et la province doit s’i i- 
téresser a tout ce qui s’est acco m
pli là bai. Il accuse le gouven *- 
ment de se laisser guider ;■ :r 
l’esprit de parti.

Après plusieurs autres disco 1 s, 
M. Robillard. un Ganadien-f n- 
çais, le député de Russell, prononça 

éloquent discours qui soul. /•• 
de nombreux applaudisseme s. 
Voici quelle position il prit : ! 
agitateurs de Québec sont des 
magogues et d, s politiciens de • 0- 
fession qui veulent f-vre de M t 
réal, comme lés révolutionna -s 
français ont fait de Paris, le . e- 
nier de la seme-ce révolulioini ti
re. Le cri qu’on l’ait entendre ; u- 
jourd’hui au nom du parti mr 0- 
ual sera étouffe par le bon sens lu 
peuple, ei il 11a mourir au pied des 
murs de la confederation. Des le 
d»*b it, ce mouvement était un p an 
libéral ; les libéraux de la province 
de Québec voulaient se servir de 
Riel pour.arriver au pouvoir. Il 
ascuse Je parti libéral de soulll 
le ( baud dans Üi tario et le froid 
dans Québec. Il demande aux An 
glais plus calmes de faire la part 
de ses compatrotes plus excitables. 
Les agitateurs de Québec sont traî
tres à leur pays et traîtres a leur 
nationalité.

Us 11e. sont pas ici pour former 
ttion à part, mais pot 

en harmonie avec toutes les autres 
nationalités. Il parle en faveur de 
ta tolérance religieuse. Bien que 
les Métis eussent des griefs, la ré
bellion n’est pas justifiable. Riel 
s'est aliéné les sympathies de lotis 
par ses chantages contre le gouver
nement. C’est Riel qui a soulevé 
la révolte du No'd Ouest U est 
impossible d administrer un aussi 
vaste pt.ys sans qu’il 11e se produise 
quelques erreurs.

La discussion se prolongea jus
qu’à six heures, et la séance fut 
suspendue, laissant entendre que 
le voie sera-.! un pur vote de parti.

A la sea ne : du soir, la discn-sion 
fut iep *ise par MM. Young, B ixler, 
Krmaîiiigev, Clancy, Ward el 
Whue.

L’amendement de M. White fut 
rejeté par 45 cont e 33. Le com
missaire des travaux publics pro
posa ensuite un autre amendement 
demandant la clémence en fav.-ur 
des prisonniers et rien de plus. Cet 
amendement fut adopté par 47 
contre 31.

AlTEMPERATURE11e inquiétude à mon égard. Je 
désire mourir comme j’ai essayé 
de vivre, charitablement et hono
rablement disposé envers tout le 
monde.” Il y a quelques jours un 
de se - anciens condisciples, piètre 
fort estimé du palais épiscopal, alla 
lui faire visite. M. Doutrele reçut 
avec courtoisie et lui dit : “ Je suis 
heurt ux de vous voir comme ami, 
mais j’aimerais mieux recevoir vo
tre visite lorsque je serai plus fort 
de corps et d’esprit.

Les Libéraux-foitserviiteiirs
Listes des Voleurs-Acte des 

Franchises.

AVIS SPECIAUX

Toronto, 5 février 1886, 1 heure 
a. m.

Température probable pour les 
prochaines 24 heures :

Sur les lacs, vents modérés, tem
pérature un peu plus froide. Golfe 
et lieuve St Laurent, vent du nord 
au nord-ouest, temps très-froid.

ar année. •
On a besoin immédiatement de 

1000 pardonnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
81 chez N. A S ivard, rue Dalhon 
sie.

Pour six mo

Pour quatreQui sont qualifiés comme 
Votours dans les Cités*

du sexe masculin

LE CHARBON

LACKtim'NAEncore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bouté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo'is vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont ina précia blés 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des tou
rnons.

Toutes personnes 
Agées de 21 ans, sujettes britanniques par 
naissance ou naturalisation, et posse tant 
quelqu’une des qualifications suivantes :

1. Tout propriétaire eu occupant d’une 
propriété immeub e, soit de son propre 
cli fou du chef de sa femme, évaluée a

2. Tout locataire poyant un loyer do 
$2 par mois ou de $2 • par annee.

3. Toute personne retirant un revenu 
de $3011 par année ou de *6 par semaine 
de ses gages, de son commerce, do sa pro
fession ou de placements faits en Canada.

4. Toute personne qui est le fils, le beau 
tils, le pelit-tils ou le gendre d * 
possède une propriété de la valeur de $bUU 
et plus.

Tous ceux qui sont favorables ru parti 
Libéral-Conservateur et dont le nom n est 
pas encore sur les list t s «doctorales mal
gré qu’ils possèdent une ou plusieurs des 
qualitications ci-dessus, sont priés d en
voyer immédiatement leurs nom et pré
noms, adresse, la 11a ure de leur qualilica- 
tion à l’uu des messieurs dont suit la

5
Pour l’annéeDE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

C J**H KSPONDAXCUun Pa

M. le Rédacteur du “ Canada,”
M. O. Labelle, directeur du Club 

Dramatique de l’Institut dont je 
sms le fondateur, ayant jugé cuii- 
V' liable de m’ôter, pour cause d’ab 
seuce occasionnel.e et d’incotnpé 
te u ce môme, m’assurent quelques 
ai.iis, un rôle qu’il m’avait d’abord 
confié dans “La Prière des Nau 
fragés,” drame actuellement en ré 
pétition, je rn - crois en droit de pu 
olier le “DÉFl”sui vaut que je lui ai 
déjà fait connaî re par correspon 
dance privée sans qu’il ait ose y 
répondre :

Je suis prêt à rencontrer M 
Labelle dans un concours de dé
clamation en urose ou en vers, 
dont l’enjeu sera une médaille d'or 
du prix de $25.00 payable par le 
perdant. Les juges du concours 
st rom choisis par M Labelle 11 moi, 
et les prolits de la soirée seront 
versés à la caisse de l’Institut.”

En attendant que mon censeur 
donne signe de sa vaillance, j** me 
souscris.

L’HABIT A QUEUE

LOUIS IUne, curieuse nouvelle, qui va 
scandaliser tous les petits

Bas prix. Qualité garantie.
liiHu
rr-vAs et les gandins de salon. 
L’habVpflii-inl, l'habit à ijueue de 
de glorieuse et iininé noriale tradi
tion, est tenu en horreur dans un

J. G. BlTTEfi WORTH &Cie LEi •86 RUE SPARKS.

état de la république américaine.
Pour prouver à la satisfaction 

de tons jusqu'à quelles limites on 
pousse l'exécration de ce travestis
sement, nuns empruntons à la 
Pairie de Troy le trait suivant :

0 iltlawfc
T}

LES RAI1Voitures! Voitures!La Svrucme—La sprucine comme 
remède pour la toux 11’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
l'aucune a ure espèce de composée 
le gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H F. MacCarty et 
C. U Dacier, Ottawa.

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
30re si vous redoutez le cholére 
>arce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutable^ 
maladies.

SU cts la bouteille.

Sons ce 
mèrernenliste : “ Plu ôt qui: de se fourrer dans 

habit à queue, l’avocat général 
Garland a préféré 11e pas assister 

diner du président la semaine 
dernière. A un ami qui lui en 
faisait un reproche, il a répondu 
que personne u’en avait jamais 
porté dans l’Arkansas et qu’il ne 
voulait pas être le premier citoyen 
de cet étal à se déguiser eu singe.”

Voitures couverte' ou decouvertes, 
Phaétous. Rockauays, Express, 

Chariots à paiu, etc., etc.,
Faits à or«!re, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre le's 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection <1h mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du li i.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

QUARTIER VICTORIA—C. Gagné, rue 
R. S McKenzie, 16/ unWellington, ou 

rue Cambridge.
QUARTIER WELLINGTON—C Magee, 

2<L rue Sparks.
QUARTIER ST. GEORGES— Thomas 

Birkett, rue Rideau.
QUART l h R BY — P. H. Chabot, rue 

Sussex.
QUARTIER OTTAWA — Wm Mc E vela, 

de l’Eglise, on Chas. Desjardins, 
échevin, 85 rue Water

Ou à D. O Connor, président de l’astocia- 
Lib'-rale-Co iservairce.

pays.au
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Votre bien dévoué,
L. P. Morel

No. 38» me Clarence, Ottawa
24 juiilet/1885.

ALF D MATHÎEU,A LA LÉGISLATURE D’ON
TARIO

Note de la rédaction. — Nous 
n avons pas cru devoir refuser 1 M. 
Morel l’insertion de la correspon 
dancs ci-dessus, nous réservi ni de 
faire le ne me accueil à toute ré 
uonse que son adversaire jugerait 
à propos de publier.

lion
J. W. McRae, Association Libérale-Con

servatrice des Jaunes Gens.
Thos. Stewart, Association Libérale Con

servatrice des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Oscar McDonell, le Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s'adressant à l'un ou l’autre do ces 
messieurs, on pouarfl obtenir toutes les 
informations dês.rées et des formules im
primées.

Que chaqu ■ c onservateur n'oublie pus 
de se faire porter sur la liste électorale 
avant la lin de février.

la
Toronto, 3—La séance de la lé

gislature a été marquée par de vifs 
débats, hier apres midi. M. Mere* 
dilh, le chef de l’oposi'ion 
ayant proposé un amendement à la 
réponse au discours du trône, aux 
fins de remercier les volontaires 
des services qu’ils ont rendus pen
dant la dernière insurrection du 
Nord Ouest, M White, dé du té 
d’Essex, le seul Canadien-français, 
avec M. Robillard, qui siège dans 
l'assemblée legistive d’Ontario, de
manda que les mots suivants fus
sent ajoutés à i’amendement :

“ Et nous avons confiance, main 
44 tenant que la paix a été rétablie, 
“ la suprématie de la loi vengée et 
“ maintenue et une juste punition 
“ infligée aux principaux auteurs 
“ de la rébellion, que l’on trouvera 
“ qu’il est de l’intérêt public que la 
“ Couronne exerce la clémence pour 
“les prisonniers d’Etat, et que cette 
“ clémence sera un bienfait pour la 
“ partie du pays où ces prisonniers 
“ résident.”

Lu Procureur Général ouvrt la- 
discussion en déclarant que le gou
vernement s'opposait à cet amindes 
ment qui demandait la grâce des 
Sauvages et des Metis emprisonné 
au Nord-Ouest, parce qu’il en.dé 
coulait que les châtiments infligés 
étaient justes, sujet sur lequel il 
existait une grande dievrgence 
d’opinion et parce qu’il n’était pro 
pose que par esprit de parti

Ii dit aussi que les questions res
sortant • xclusivement delà juri 
diction du parlement fédéral 11e 
devraient pas être discutées dans 
les législatures provinciales, sem 
Liant oublier en cela qu’en 18«5 le 
proposant d#1 l'ai russe, inspiré par 
le gouvernement, a discuté longue
ment la politique fiscale du gou
vernement d’Ottawa.

Le Procureur-Général déclara 
ensui'e qu’un oitain nomine de 

pour Certain

Photographies
GRANDE REDUCTION

V
LE MOLLE ET LA VILLE

us mm NTLOïKvrIl n’y avait aucune cause à la 
Cour de Police hier matin.

Sii Hector Lange vin pt sir A. P. 
Caron sont arrivés en celle ville 
la nuit dernière, retour de Québec.

Le palais et l’estomac de l’homme 
11’eprouvent nulle part plus de sa 
l.isfaction qu’au restaurant Lanctôt.

Au Palmoir Royal, hier soir, 
Plaisted a vaincu Ross dans une 
course eu chaloupes à roulettes. 
Il y a aussi eu plusieurs autres 
amusements qui ont fort égayé 
l’auditoi.-e.

L’honorable W. W. Sullivan, 
premier-ministre de l’île du Prince- 
Edouard, a quitte Ottawa hier soir. 
Il se rendra en Angleterrs pour 
soumettre au Secrétaire des Colo
nies les griefs de file contre le gou
vernement fédéral.

Le Théâtre Royal chôme à 
l’heure, qu’il est, M. Gilmonr et ses 
sociétaires représentant “ Youth ” 
à Montréal cette semaine. La se
maine prochaine, i's vont nous re
venir avec “Silver Km g," drame 
fameux dans lequel vi, Gilm 
est sans rival. Qu’il y ait donc 
s 11 le comble au Royal lundi soir.

Nous prions 110s lecteurs de bien 
se rappeler que c’est le vingt cou
rant qu’aura ireu l’ouverlure du 
bazar de fOrphelinat St Joseph, 
corn des lues Calhcart et Sussex.

L’œuvre se recommande d’eIle- 
même et tout le inonde se fera 
assurément un religieux devoir de 
lui accorder un liberal encourage
ment.

Voici quelle sera à l’avenir la 
disposition des sièges des ministres 
à la Chambre des Communes. Au 
premier rang, à partir du fauteuil 
du président, s’assiéront les hono
rables MM. Cost gan, Carling, sir 
A. P. Caron, sir H. Lange vin, sir 
John A. Macdonald, McLelau et 
Howell. Sur la rangée voisine, 
prendront place les honorables MM. 
Foster, Thompson, Pope, Chapleau 
et White.

La soirée de dimanche au profit 
de l’église Ste Amie promet d être 
l’une des plus attrayantes qui se 
soient vues de longtemps. M. Roy 
accomplira de véritables prodiges 
d’habue é et d • force comme gym 
nastu et uurchdur sur le fil de 1 ;r, 
e. la parti dramatique et musicale 

h .ut intérêt.
Les billets d’admission sont en 

Vt liteau Canada, chez M Charles 
St Jacques, 6V rue St,André, et chez 
M. Roy, rue King. Que chacun se 
hâte de s’eu procurer.

AFFAIRES Photographies grant eur

CABI iSTETQ l’on ne l’oublie pas ! Qu’on ne l’ou
bli pas 1 $2.00 par doz.Pour quelqurs jours seulement,
les derniers moments de

M. DOUTRE
CHEZ

Dorion cStDentelles noires.
Dentelles crème,

Dentelle** brime*, 
Dentelles couleur café 

Dentelle de fantaisie, 
Dente le |»erlecs.

Delorme
140 Rue SDsrks et 569 Rue Sussex,

M. Doutre, dont nous annoncions 
la mort hier, fut trisl-ment célèbre 

jour par ses lull* s contre le 
regretté Mgr Bourget, alors évêque 
de Montréal, au sujet de l’Institut 
Canadien et de l’alfaire Gui bord.

Tous les catholiques : eroi.L dou
loureusement affectés d’appreii- 
diequ’il est resté rebelle à la- 
grâce jusqu’à ses d rrniers moments 

Voici en quels termes le Star 
nous en donne la regrettable certi 
tude :

un RIEL ET LES SAUVAGES
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.Pied de Corbeau, le célèbre chef 
des Pieds-Noirs, dans une entrevue 
avec M. Ham, correspondant du 
Mail, a fait des révélations concer
nant la conduite de Riel entre les 
insurrections de 1869 et de 1885.

Pied de Corbeau assure que dans 
l’hiver de 1879-80, pendant qu’il 
était dans le Montana, Riel lit sa 
rencontre et le pressa de se joindre 
à un soulèvement "général djs sau
vages dans le Nord-Ouest. L plan 
de Riel était, apparaminent, d’unir 
les Métis, les Cris et les Pieds N ors 
du côté de la iontière et de se ser
vir aussi des Sioux, sous le coin 
mandement de Sitting Bull, qui, <à 
relie époque eiait fort mal vu aux 
Etats-Unis, par suite du massacre 
du général Cu.-ter en 1876.

Riel, qui était accompagné, 
cie cette conférence avec Pied de 
Cor Dean par Trottier, l’un des métis 
impliqués dans les troubles de la 
dernière insurrection, déchira la 
copie du traité fait avec Petit Pin, 
ch* f des Cris du Canada, et lui pro 
mit de faire plus pour les sauvages 
que n’a va. t fait le gouvernement 
canadien.

L’interprète de M. Ham qui é’.ait 
avec Pied de Corbeau lors de ren
tre vue de ce dernier avec Riel cor 
robore la version do.;liée par le 
ch-*f des Pieds Noirs et aj mie que 
Riel aurait déclaré êlie aj puye par 
des personnes influentes nans l'Est 
du Canada

Pied de Corbeau s plaint que 
l’herbe a été détruite sur sa rés u- 
ve par des étincelles échappées de?- 
locomotives du Pacifique et que sa 
réclamation née de ces dégâts n’a 

té réglée à Ottawa ;

18 Oct. 84 \v.

25 j our cent au-des ous des 
prix ordinaires. Lèmm <m

Marchandises d’Hiver ven
dues sans réserve

IAES SOUMISSIONS adressées au 
U soussigné, sous enveloppe cachetée, 

marquées “ Soumissions p ur Impres
sions, ou “ Reliure,” (selon le cas) seront 
reçu s jusqu’à midi du premier jour de la 
prochaine ses-iun du parlement, le 25 
fevri r 1886 (date après laquelle il ne sera 
reçu aucune soumission), pour les impres
sions et ia reliure requises pour le parle
ment fédéral.

Aucune soumbsion ne sera reçue que 
si elie est faite sur la formule que l’on 
pourra se procurer du soussigné, de qui 
l’on pourra aussi obtenir tous les rensei
gnements necea aires.

Le Go mité ne s’engage pas à accepter la 
plus basse ou aucune soumission.

Par ordre, T

La mort de M Joseph Joutre, 
C. R-, que noire avons annoncée 
dans une édition précédente, a été 
tranquille et paisible Depu s plu 
sieurs semaines sa famille déses
pérait presque dn sa guérison, et 
quand il y a queiqes jours, b*s hé 
morrhagies devinrent plut»fréquen
tes, on constata avec douleur qu’il 
n’y avait plus d’espoir. Vers onze 
heures, le Dr Code ne quitta le 
chevet du malade. Ce vénérable 
médecin était un des amis les plus 
anciens et les p'us estimés de l’é 

Comme il

Nous ne refusons aucun offre raisonnable.

WOODCOCK,
No. 39 rue Sparks
Dr ALFRED SaVARDlors

Bureau :

NO. 376. RUE CUMBERLAND.
HE >RY HARTNEY, 

Grelïrèr du Comité collectif des 
Impressions des deux Chambres 

Déj t. des Impressions du Parlement, 
Ottawa, 25 Janvier 1886.

Ancienne îésidence du Dr Prévost. 
Ottawa, uai

mint nt jurisconsulte 
se disposait à partir, M. Doutre se 
tourna vers lui, lui tendit la main 
et lui dit en souriant ; “ Adieu, 
docteur ; merci de toutes- os bon
tés” La famille, épuisee par des 
ve'lles continuelles, s« retira pour 
prendre un peu de repos. M Raou 
Dandurand resta seul av. c M. l)o '• 
tie. Vers onze heures et demie, 
les extrémités con inencèrent a se 
refroidir, et craignant une 1101m l- 
le hémorrhagie, le malade se le'a 
de son lit. L’hémorrhagie n’eut 
pas lieu cependant et il t>e lecou- 
cha.

personnes tenaient 
que* ces châtiments n’aur iient pas 
dû être infligés, et que la Chambre 
ne prêterait pas main forte au gou- 
vernem ni fédéral,en décrétant que 
ces châtiment» oui été justes. D’a ■- 
très pensent *;u Riel amaient dû 
recevoir le bénéfice de la recoin- 
manàaGen du jury à la clémence

La q lie» i ion de son aliénation 
meutab e fi appui et devait être 

1 isculée. Il s’abstint cependant 
dVxprimer une opinion sur l’état 
mental de Riel.

Le but du discours du premier- 
ministre était évidemment d*» jus 
Ci fie r la rébellion et d’ u n» jeter ie 
b!âm n: le «ou v» ri renient fédéral

M M.-iedilh. en 1 ejmi at, exprima 
i v: g*. : v-n: le g*»u verïiem^nL
rej lei c '/.e r« * ->mmanda 1011 à la

m VALIN & ADAM,53
lCANAL WELLAND 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Avocats et Notaire» Publics.
ARGENT A PRETER,. 

BUREAU : 25 rue Sparks,
1’Hotel Russell.

ES SOUMISSIONS eachetées adres
sées au aouss gné, et portant la s *s- 

eription “ boumiasion pour bois de porte 
d écluse,” seront reçues à ce bureau jusqu'à 
l'arrivé • dre made* de 1 Est et de l'Ouest, 
mardi, le 9 février prochain, pour la four
niture et la livrai O i le ou avant le 22 juin 
1886, de bois de chêne et de pin, scié con
formément au dimensions prescrites, 
devant servir à hausser les portes d'écluses
du canal welland.

Le bois doit être de in qualité spécifiée et 
avoir les aiu,entions mentionnées dans un 
mémoire imprime qui sera fourni sur de
mande personnelle ou par lettre, à ce bu
reau, où l’on peut aussi se procurer des 
formules de soumission.

Un n fera aucun p«ie ient sur le prix du 
'il n’ait été livre à t’eudroit 

i’il ail été 
à cette fia

D J. 4. VALIN, A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du burreau de Qué

bec, s’occupera aussi des allaires requé 
rant son attention dans cette province.
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L’ALMANACH DU PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

Quelques instants après, sa res 
pnation devint h uelanie, se- veux 
ternes, et la famille éplorée, aver 
tie eu toute hâte, ai riva au moment 
où il ouvrait les yeux pour leui 
sourire une dernière fois. Il e>t 
mort tranquillement et p isibii 
ment, entre Ks bias de M. Dandu 
rand. Ainsi terminée la c arrière 
mortelle d’un homme qui a joué 
un rôle important dans quelques 
uns des événements les plus 
portail i s de l’histoire de celte \ ro 
vince.

pas encor-: 
pour tou: le reste il prétend être 
sali-fait de la manière do t il est 
traite. Il ne désire rien tant que 
la patx et do* ne im dementi caie

De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de parai re. Il est toujours Irès-intêres- 
san', et on le lira avec bea 'coup de plai
sir l un grand profil. Nous le recom
mandons a tout le monde, 
vera chez L, A. St Louis, 1527 rue Notre- 
' ame. Il CjiiIi ni 80 pag s et ne se vend 
que 5 cents, tin voici le 

Excellence de la d-votion aux âmes du 
Purgatoires - Que voire volonté soit fuie 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—inondation de messes—Lettres de 
France—La messe -lu missionnaire—Trai
té de l’amour de Dieu par St François de 
Salles— Les amis particuliers du bo Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu
vre—Les sentences d’or. Qn i*eui aussi 
se le procurer à Ottawa etiez M. Eugène 
Têtu, No. 83 rue Waller.

■n le trou-
,,v , <:'» a arm.iin

répandu» a . u sujet de prétendue» 
mécontentements parmi les Pii d» 
Noirs. Il me aussi qu’il ail eu l’in

l >lll ni pu .tV.Ull <1 1

d’Oitavio
Le premier ministre a déploré 

l’inlroduclion de» questions fèdé- . .. .
raies dans r. Ue rh.unbre. mais .1 le Pf‘“ e.mPs .derl1al"f
vient juste ,,eut tu, même ,1e met d»6 1prétendue le «emlre de 
treen ugemeut le gouveriemeal Co bea,-Rouge, de p.êier omit 
fédéral et de le déclarer coupable, tone a met.
L in co sequence ne cette coiiduile 
est flagiaute. Quant à Riel, il a 
mérité richement son sort et le 
en est convaincu, quelque soit le 
jugement qu’il porte sur l’adminis 
traiion des Territoires du Nord- 
Ouest. Au sujet de l’introduction 
de ques'ions étrangères à cette 
chambre, il rappelé-au procureur- 
general que quand la question du

• u U IV U u p. U»
boi- avant qu 
apécié le lun 
accepté par un

Les enirepreneurs so it priés di se souve
nir qu un chèque d- banque au montant de 
$■•00 d lit accompagner chaque Soumission, 
lequel choque .- et a to t fait si le soum ssiuu 
n»ue refuse de remplir son contrai aux prix 
et termes stipulés dans sa soumission.

chèque en question sera remis à chaque 
dont la soumise ion n’aura pas ete

sommaire :g du Canal, et q 
un ufficit-r nomme

a examen.

Madame Thomas Bytield
née DUMOUCHEL.

.47 Rue Sparks Ottawa.

Les opinions religieuse# de M. 
Doutre ont récemment donné lieu 
à beaucoup de commentaires. Il 
est donc intéressant de constater 
qu'il est mort libr- penseur, sans 
demander le ministère d’un prêtre. 
Dans une conversation qu’il a eue, 
il y a quelques jours, avec un d ■ 
ses amis intimes qui partage 
croyances, il a dit : “ N’ayez auuu-

LeCI5RCLB DES FAMILLES
acceptée. 

Ve dép
mais eui 
des qua 
supporte 
réal dai

pays
Au Cercle des Familles de l’Ins

titut les conférenciers de dimanche 
se rout MM. L. Luster, sujet : - La 
France Héroïque,” et M. le docteur 
Charles Marti n,-su jef.e‘‘Les beautés 
de la langue Jranôaise.”

Il y aura musique et chant.

artement ne s’engage pas 
cepter ni la plus basse ni amoins à acc 

des soumisModes Parisiennes, dernier goût, grande 
vuiiete de ch i peaux d’éte. Notre assorti
ment qui v.eut d'arriver et des plus com-

—Fall l’etwai «e la VAL.lves
HIA. (J’esl la uiellienre poin* 
made contre la ch nie des 
cheveux et la Calvitie. En 
aente chez C. O. D ACIER, 
Pharmacien, \ - Sussex

A.”'?. BRADLEY, 

Secrétaire.piets. Département des Chemins) 
* de Fer et Canaux, l 
Ottawa, 22 janvier 1816. J

Dante Thomas By fl tld.ses
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